
Prédication du dimanche 29 octobre 2023 à Servion 
 

Message : « Aimer l’autre tel qu’il(elle) est » (Exode 22 ; 20-26 et Matthieu 22 ; 34-40 
 
En lisant ces textes proposés pour aujourd’hui, je n’ai pu m’empêcher de faire la comparaison avec le monde que nous 

connaissons et les conflits actuels, en particulier ce qui se passe en Israël et à Gaza. 

Ce sont 2 textes qui ont rapport à l’amour et l’accueil de l’autre, et à l’image de la bienveillance que Dieu voue à sa 

Création. 

Une Loi divine de l’Amour que les interprétations rigoristes transforment en jugement, intolérance, irrespect et guerre. 

C’est pourquoi je voudrais remettre au centre ces fondamentaux religieux et spirituels, sans entrer dans le débat 

politique sur les droits des juifs et des palestiniens qui se battent tous au nom d’un Dieu, qui lui est bienveillant et veut 

offrir à chacune et chacun une vie de paix et de liberté. 

 

Après avoir entendu ce 1er texte de l’Ancien Testament, c’est-à-dire de la Thora et le 2ème tiré de l’Evangile, je vous 

cite quelques extraits du Coran, tirés de la Sourate n°5, versets 44 à 48, paroles adressées à Mahomet : « Nous fîmes 

descendre la Torah, contenant la guidance et la lumière. Ceux qui statuèrent selon elle, furent les prophètes Juifs 

ainsi que les rabbins et les prêtres, comme cela leur fut dicté dans l’Écriture de DIEU et comme ils en fut les témoins.  

La Torah est un recueil de toutes les écritures révélées à travers tous les prophètes d’Israël avant Jésus Christ, c. à d. 

l’Ancien Testament d’aujourd’hui. Après eux, nous envoyâmes Jésus, le fils de Marie, confirmant l’Écriture 

précédente, la Torah. Nous lui donnâmes l’Évangile, contenant la guidance et la lumière, et confirmant les Écritures 

précédentes, la Torah, et augmentant sa guidance et sa lumière, et pour éclairer les justes. 

Puis nous t’avons révélé cette Écriture, en toute vérité, confirmant les Écritures précédentes. (…) 

Pour chacun de vous, nous avons décrété des lois et différents rites. Si DIEU l’avait voulu, Il aurait pu faire de vous 

une seule congrégation. Mais Il vous met ainsi à l’épreuve à travers les révélations qu’Il a données à chacun de vous. 

Vous rivaliserez en droiture. À DIEU est votre destinée finale – à vous tous – alors Il vous informera de tout ce que 

vous aurez contesté. » 

 

Ce texte nous montre des points communs entre les 3 livres ; les religions juives, chrétiennes et musulmanes sont les 

héritières de 3 traditions issues des révélations d’un seul Dieu. 

« Vous rivaliserez en droiture » nous dit ce passage du Coran ; ce qui devrait être une émulation entre ces traditions 

pour se rapprocher de Dieu et lui ressembler, pose aussi la question de savoir ce que représente cette droiture…  

Et là manifestement, nos points de vue divergent au point de se faire la guerre ! Et c’est un vrai paradoxe de se faire la 

guerre au nom d’un Dieu de paix qui désire qu’on l’aime et que l’on aime son prochain ; voici ce que l’on peut lire 

dans les textes sacrés : 

• « Chacun de vous doit aimer son prochain comme lui-même » (Lévitique 19.18) 

• « Tu dois aimer ton prochain comme toi-même » (Mt 22.38) 

• « Aucun d’entre vous n’est croyant jusqu’à ce qu’il aime pour son frère ce qu’il aime pour lui-même » (Hadit de 

Al Boukhari) 

Cette « règle d’or » de l’amour se retrouve dans la plupart des religions, passées ou actuelles ; elle est comme une loi 

spirituelle universelle qui veut que l’on apporte une attention particulière à l’autre, même lorsqu’il est différent et 

surtout quand il est plus fragile, ce qui ressort bien du 1er texte de l’Exode que nous avons lu ce matin. Mais malgré 



cela, l’être humain s’attache à d’autres lois quand cela l’arrange, souvent pour des motifs de pouvoir, d’argent ou 

d’orgueil… 

C’est ce qui arrive à Jésus dans l’évangile de ce matin, quand les pharisiens essaient de le piéger en lui demandant 

quel est le commandement le plus important dans la Loi. 

Il n’y a qu’une seule réponse possible, c’est de citer Deutéronome 6 : 4 et 5 « Ecoute, Israël ! l'Eternel, notre Dieu, est 

le seul Eternel. Tu aimeras l'Eternel, ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme et de toute ta force ». 

C’est le fondement du judaïsme, mais si Jésus cite celui-ci, il devient d’une part le sujet de cette Loi et donc soumis 

aux pharisiens et d’autre part il est pris à partie dans une discussion sans fin sur la Loi et ses 613 commandements. 

Alors pour éviter d’entrer dans un débat intellectuel qui ne mènerait probablement à rien, il ajoute ce 2ème 

commandement tiré de Lévitique 19 : 18 aboutissant à un triple commandement d’amour : tu aimeras ton Dieu, tu 

aimeras ton prochain, tu t’aimeras toi-même. 

Parce que l’amour de Dieu ne peut être confiné à la sphère spirituelle et intérieure, on ne peut aimer Dieu sans aimer 

son prochain comme soi-même ! 

On ne peut être croyant qu’en aimant et comment peut-on vraiment aimer, sinon en donnant à Dieu et aux autres ce 

que l’on a, ce que l’on voudrait avoir et surtout ce que l’on est ! 

« Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis » dit Jésus dans Jean 15 :13 

Aimer son prochain, c’est faire de lui son ami et donc donner sa vie pour lui sans forcément aller jusqu’au sacrifice 

ultime, parce que donner sa vie c’est aussi donner son temps et son attention à l’autre, c’est partager à celui qui est 

dans le besoin, c’est respecter l’autre dans ce qu’il est, même quand c’est difficile. 

Il est vrai qu’en fonction de nos modes de vie, de nos cultures, de nos pensées, de nos statuts sociaux ou encore de tout 

ce qui peut nous différencier, il est parfois difficile de faire fi de ces différences. 

Une amie me partageait dernièrement une expérience : en voyage en Afrique il y a quelques dizaines d’années, elle 

avait participé à une fête traditionnelle dans un village ; au milieu des huttes en terre a eu lieu un repas avec des 

aliments dont elle n’avait pas l’habitude et qu’elle n’a pas aimés. Puis le pire est venu lorsqu’elle a été invitée à 

danser : là, au milieu des « mamas » transpirantes, les fortes odeurs corporelles l’ont fait vomir… Et pourtant elle 

était une paysanne habituée aux odeurs ! 

Cet exemple pour montrer que nous avons toutes et tous nos habitudes et nos limites, nos préjugés et nos peurs qui 

peuvent nous détourner de l’amour du prochain. 

Il n’est pas facile d’aimer l’autre tel qu’il est, et souvent nous voulons le transformer à notre image ou à quelque chose 

de proche pour faciliter notre amour, mais le respect de l’autre (le respect étant une des formes de l’amour) nous 

oblige à l’accepter tel qu’il est… 

L’amour est inclusif, c’est-à-dire qu’il n’exclut personne ; l’amour se donne sans contrepartie et reçoit l’autre sans 

discrimination, sans condescendance, sans parti-pris et l’exemple qui nous est donné à nous chrétiens est enseigné par 

l’apôtre Paul dans 1 Corinthiens 13 où il décrit l’amour parfait que Dieu nous offre, un amour qui s’accomplit en 

Christ qui offre sa vie pour toutes et tous sur la croix, y compris pour ses ennemis… 

Il ne s’est pas réfugié derrière la religion pour sauver sa vie et se donner bonne conscience, au contraire il nous a 

montré que pour être juste devant Dieu, il nous fait aimer inconditionnellement comme lui nous aime.  

La seule Loi du croyant, c’est ce triple commandement de l’amour qui nous invite aussi, et c’est important de le dire, à 

nous aimer nous-mêmes comme Dieu nous aime, malgré nos défauts et tout ce que nous voyons de négatif en nous. 

Amen           Emmanuel Spring, diacre 


